
Paroisse St-Félix- Cap Rouge Le 4 juin 2017 
Pentecôte - Année A 
 

L’Esprit polyglotte (Actes 2,1-11) 

 
Mes chers amis, 
 
« Le jour de la Pentecôte, alors qu’ils se 
trouvaient réunis tous ensemble… les 
disciples virent apparaître comme des 
langues de feu qui se posèrent sur cha-
cun d’eux ». Le texte ajoute : «Ils se mi-
rent à parler en d’autres langues, et cha-
cun s’exprimait selon le don de l’Esprit».  
 
Le dimanche de la Pentecôte, il est fré-
quent de faire des commentaires sur 
l’Esprit en tant que souffle divin, ou sur 
l’Esprit Consolateur, l’Esprit Défenseur 
auprès du Père, l’Esprit en tant que feu, 
et bien sûr de commenter les sept dons 
du Saint-Esprit. Vous pourriez énumérer 
les 7 dons du Saint-Esprit ? (la Sagesse, 
l’Intelligence, le Conseil, la Force, la 
Science, la Pitié, la Crainte de Dieu (se-
lon Isaïe XI, 2,3). 
 
Et bien ce matin, je ne vous parlerai ni 
du souffle divin, ni de l’Esprit Consola-
teur, ni de notre Défenseur auprès du 
Père, ni des sept dons du St-Esprit… je 
vais vous parler de l’Esprit polyglotte. 
L’Esprit qui parle plusieurs langues.  …  
 
« Les disciples virent apparaître comme 
des langues de feu qui se posèrent sur 
chacun d’eux…Ils se mirent à parler en 
d’autres langues, et chacun s’exprimait 
selon le don de l’Esprit».  
 
Saviez-vous cela que la langue n’a pas 
toujours bonne presse dans la Bible ? Je 
vous lis un court passage de la lettre de 
saint Jacques : « Si quelqu’un ne commet 
aucun écart de langage, c’est un homme 
parfait ; il est capable de contrôler tout 
son corps… un peu comme un mors de 
bride que l’on met dans la gueule d’un 
cheval pour le maîtriser… Mais la 
langue est aussi un feu : C’est le monde 
du mal, elle souille tout le corps ; elle 
enflamme la création… Une langue non 
contrôlée est un fléau sans repos. Elle 
est pleine d’un venin mortel» (Jc 3, 2-8). 

Je suppose que lorsque saint Jacques a 
écrit ces paroles, il avait dû se faire plan-
ter par un avocat coriace ! En tous les 
cas, le jour de la Pentecôte la langue 
retrouve toute sa noblesse, car elle fait 
tenir un langage nouveau, un langage 
inspiré par l’Esprit Saint. «Ils se mirent à 
parler en d’autres langues, et chacun 
s’exprimait selon le don de l’Esprit». Le 
jour de la Pentecôte – 50 jours après la 
résurrection de Jésus- tout se met à bou-
ger dans l’Église. Que dis-je ? Tout entre 
en effervescence !  
 
A certains égards, notre société contem-
poraine connaît une nouvelle Pentecôte, 
justement en ce qui regarde les lan-
gues… Ce phénomène m’enchante. Qui 
n’a pas un neveu francophone qui a ma-
rié une anglophone puis est parti travail-
ler en Allemagne, mettons ! Et l’on re-
trouve des petits neveux et nièces qui 
parlent le français, l’anglais et l’alle-
mand ! Qui n’a pas une nièce qui décide 
d’épouser un beau blond suédois ? Ce 
mariage aura permis  un rapprochement 
entre deux races différentes, deux cul-
tures différentes !  
 
Il y a quelques années, une de mes amies 
m’envoyait un courriel: son fils de 22 
ans venait de partir pour Pékin ; il s’est 
inscrit dans une université chinoise pour 
terminer un doctorat en chimie. Le gars 
parle chinois ! N’est-ce pas merveilleux 
comme ouverture au monde ? Avec nos 
cheveux blancs, nous sommes d’une 
génération où l’on mariait la deuxième 
voisine et où l’on était cultivateur à 20 
ans pour mourir cultivateur à 75 ans. 
  
 Ces exemples, vous pourriez les multi-
plier à l’infini. C’est une nouvelle réalité 
qui signifie non seulement un décloison-
nement des cultures, mais un enrichis-
sement au niveau de la foi. La langue est 
une clef pour entrer dans une culture 



étrangère. Qui dit culture sous-entend 
culte, car ces deux mots sont intiment 
liés. Les traditions religieuses sont mul-
tiples. Chaque tradition a créé un réper-
toire de chants, de prières et de rites qui 
peuvent enrichir notre propre vie spiri-
tuelle. 
 
Une des premières manifestations de 
l’Esprit-Saint polyglotte c’est la traduc-
tion de la Bible, en totalité ou en partie, 
dans 2344 langues et dialectes. (Or, seu-
lement en français, on compte une bonne 
centaine de versions…) En d’autres 
termes, la Parole de Dieu est accessible 
partout sur la planète.  
 
Quand je suis fatigué de CNN, de LCN 
ou des nouvelles à RC, je bifurque au 
Canal Évasion ou sur TV-5. (Rendez-
vous en Terre Inconnue). Je suis toujours 
surpris par des reportages qui ne traitent 
ni de politiques ni d’économie mais de 
rencontre de nature plutôt culturelle. Or, 
dans la très grande majorité des repor-
tages, ces rencontres culturelles ont une 
forte connotation religieuse, même dans 
les tribus les plus reculées de la Papoua-
sie ou de l’Amazonie.  
 
Nous avons longuement pensé que la 
vraie foi était catholique romaine. Notre 
foi au Québec a été plutôt monolithique. 
Grâce aux langues et au voyage, la jeune 
génération développe une foi que j’ap-
pellerais hybride. Une foi augmentée par 
la foi de l’autre. 
 
L’Esprit-Saint polyglotte nous fait parler 
des langues nouvelles, i.e. la langue de la 
tendresse, la langue de la compassion, la 
langue de la patience, de la clarté. Il 
nous aide aussi à comprendre le langage 
du désespéré, le langage de l’incroyant 
ou du mécréant ; le langage du malade 

sur son lit d’hôpital, le langage de l’ado 
en révolte, du clochard, du migrant, du 
sans-papier, de l’itinérant, de celui qui 
doute. Il nous apprend même le langage 
du sans-voix 
 
L’Esprit polyglotte nous apprend aussi à 
nous taire lorsqu’on aurait le goût de 
raconter des ragots sur le compte d’un 
autre. L’Esprit Saint nous apprend le 
silence lorsqu’on se trouve en présence 
de quelqu’un qui connaît un deuil, une 
dure épreuve, un drame familial. Un 
silence qui n’est pas de l’indifférence 
mais une présence aimante et réconfor-
tante.   
 
Je conclus cette homélie en vous invitant 
à vous joindre à moi pour réciter la sé-
quence de la messe de la Pentecôte.  
 
Gérard Blais, marianiste 
 
 

Veni Creator Spiritus

 

 
SÉQUENCE DE LA PENTECÔTE 
 
Viens, Esprit Saint en nos cœurs 
Et envoie du haut du ciel 
Un rayon de ta lumière. 
 
Viens en nous père des pauvres, 
 viens dispensateur des dons,  
iens, lumière de nos cœurs. 
 
Consolateur souverain, 
 hôte très doux de nos âmes, 
 adoucissante fraîcheur. 
 
Dans le labeur, le repos; 
 dans la fièvre, la fraîcheur; 
 dans les pleurs, le réconfort.  
 
Ô lumière bienheureuse, 
viens remplir jusqu’à l’intime 
 le cœur de tous tes fidèles. 
 
  

 
 
Sans ta puissance divine, 
 il n’est rien en aucun homme, 
rien qui ne soit perverti. 
 
Lave ce qui est souillé,  
baigne ce qui est aride,  
guéris ce qui est blessé. 
 
Assouplis ce qui est raide,  
réchauffe ce qui est froid,  
rends droit ce qui est faussé. 
 
A tous ceux qui ont la foi  
et qui en toi se confient  
donne tes sept dons sacrés. 
 
Donne mérite et vertu,  
donne le salut final,  
donne la joie éternelle.  
 
Amen 
 


